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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigöe par F. Lecomte, lieutenant-colonel födöral.

l\° 22. Lausanne, ö Decembre 1863. Vlii0 Annee

SOMMAIRE. — De l'invention des projectiles rotatifs et de leur
avenir. — Instruction sur les subsistances militaires (suite). —
Circulaires.

DE L'INVENTION DES PROJECTILES ROTATIFS

ET DE LEUR AVENIR.

Nil sub sole novum. (EccUtitutc.)

N'est pas inventeur qui veut; car, outre que pour faire une invention

il faut du talent, voire du gönie, le pauvre inventeur n'a pas
plutöt publie sa decouverte, que de tous cötes surgissent a Tenvi
les uns des autres des competiteurs reclamant pour eux ou leurs an-
cetres la priorite de l'invention; bien heureux encore quand on ne
lui prouve pas que les Romains et les Grecs (pour ne pas parier des

Arias de M. Pictet) en savaient autant que lui; aussi ces paroles de

TEcclesiaste : Nil sub sole novum, sont-elles devenues proverbiales.
Je pourrais appuyer mon dire en faisant I'histoire des machines k

vapeur, du tölögraphe electrique ou des aeroslats, mais vu la nature
de ce Journal, je ne parlerai que du projectile rolatif que M. Paquier
a eu le malheur d'inventer.

Le numero 17 de la Bevue militaire suisse apprend ä ses lecteurs

que M. Paquier, lieutenant federal d'artillerie, a imagine de

supprimer les rayures des armes, et de creuser sur la surface des

projectiles cylindro-coniques des hölices sur lesquelles les gaz de la

poudre agissent de maniere k imprimer ä ces projectiles la rotation
nöcessaire ä leur precision.

Mais cet article n'est pas plutöt sorti de presse, qu'un premier
competiteur se presente en la personne de M. Guillemin, lieutenant
federal du gönie, reclamant en sa faveur la priorite de l'invention.

Malheureusement pour MM. Paquier et Guillemin, le chef d'esca-
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dron Deiorme-Du Quesney avait eu en 184»-4 precisement les memes
idees, ain.si quo l'alleslc son ouvrage intitulö Du tir des armes ä feu

ii principalement du lir du fusil, publie en 1845, dans lequel se

trouvent relatees quelques experiences faites sur des projectiles rayös.
11 ne faut cependant pas croire que cet officier superieur puisse se

considerer, ainsi qu'il parait le croire, comme le legitime inventeur
de ce projectile; voici cn effet ce que je lis dans un ouvrage publie

par M. Charrin, sur les carabines de guerre, les fusils transformes
et leurs balles: « En 100:2 an prölre, Teveque de Munster, imagine
« les balles oblongucs. Quelques annees plus tard, en Italic, on essaie

»» des balles allongees donl la surface esl munie de moulures en hölice
« (chose lentee de nouveau, en 18-44, parle chef d'escadron d'arlil-
« lerie Delorme Du-Quesney). »

Ainsi donc, il y a pres de 200 ans que lc projectile dont MM. Paquier
et Guillemin sc disputent Thonneur de l'invention, etait connu en

Ilalie.
Ce fait ne doit d'ailleurs nullement surprendre, car cetle application

de Thelice, qui en a döjä un si grand nombre, esl si elementaire

que l'idee a du s'en prcsenler maintes el maintes fois, sans que les

plus ou moins nombreux ailleurs de cetle invention si simple aient

plus lc droit de s'aecuser de plagial que MM. Leverrier et Adams de-

couvrant presqu'en meine temps, Tun ä Paris el Tauire ä Cambridge,

par la seule puissance du calcul, i'cxislence et la position de la pla-
nelc Neplune, jusqu'alors ignoree de tous.

Aussi, sans cherchei1 ä remonier plus haut que le xvile siecle, et

sans vouloir Iranchcr le debat en faveur de Monsieur im tel, nous con-
tenterons-nous de copier dans l'ouvrage eile ci-dessus, de M. Delorme
du Quesney, ce qui est rclalif au projectile rolatif, esperant quo cette
citalion pourra elre de quelque utilite aux personnes qui, comme
MM. Paquier et Guillemin, s'oecupent de cette question:

« II est prouve que les balles cylindro-ogivales, proposees par M. le

lieulenant Minie et employees avec la carabine ä tige de M. le colonel

Thouvenin, doivent leur grande portee au peu de resistance qu'elles
eprouvent dans l'air, tant qu'elles se meuvent la pointe en avant.

« U esl clair qu'elles conserveraient le meme avantage dans le fusil,
si Ton pouvait leur donner le mouvement de rotation qui rend cette

position stähle.

« En adoptant donc la forme de la halle ogivale, teile qu'elle est

apres son aplalissemenl, il fallait trouver le moyen, sans rayures du

canon, de la faire lourner autour de son grand axe.
« Pour cela, j'ai pense qu'il suffirait de transporter sur la balle les

rayures qui, dans la carabine, sont tracecs dans Tarme.
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« La rotation peut avoir lieu alors de deux manieres. La poudre
s'enflarnme avec une tres grande rapidite, et une partie assez

considerable est gazeifiee avant que le projectile, par suite de Tinertie de

la matiere, ait pris son mouvement de translation.
« J'ai fait creuser six hölices sur la partie cylindrique de la balle,

et elles ont ete prolongees sur sa partie posterieure qui est terminöe

par une calotte spherique, de maniere ä se röunir au sommet.
« Elles sont inclinees au sixieme sur Taxe, leur profondeur est de

2 millim., et se reduit ä '/» millim. ä l'origine de la partie ogivale.
« Les rayures n'ont qu'une arete saillante du cöte vers lequel on

veut que la balle tourne; le raccordement de la rayure, du cöle

oppose, est fait par une surface donl la courbure est assez faible.
« Les gaz, par suite de leur enorme tension, s'echappant avec une

tres grande vitesse par les issues que leur laissent les rayures, dont
l'inclinaison n'est plus limitee ici par la charge, comme celles des

spirales dans la carabine, determineront necessairement la balle a

tourner sur elle-meme, en meme temps qu'elle prendra son mouvement

de translation.
« On peut objecter ä cette idee, qu'en admettant que les gaz de Ia

poudre impriment le mouvement gyratoire ä la balle, ä l'origine de

son mouvement, il sera bientöt detruit par la resistance de l'air, qui
agira en sens contraire et finira meme par la faire tourner du cöte

oppose.
« Mais cela n'est pas probable, ä cause du peu de temps que le

projectile met k faire son trajet et de la stabilite demontree du
premier mouvement gyratoire; mais c'est pour repondre k cette objection

que nous n'avons pas prolonge les rayures sur la partie conique,

que nous diminuons leur profondeur ä leur extremile antörieure, et

que nous ne leur laissons qu'une arete saillante; il serait du reste
facile de detruire completement cette objection, en faisant sur la partie
conique des rayures dans le sens oppose ä celui des rayures de la partie
cylindrique. Par ce moyen la resistance de l'air concourrait, avec
l'action primitive des gaz, pour faire tourncr la balle dans le meme
sens.

« Le second moyen de donner ä la balle un mouvement gyratoire,
est d'utiliser dans ce but la resistance de l'air.

« J'ai fait executer en cire des balles dans ces deux systemes, montees

sur des axes mobiles et poses sur des supports, j'ai verifie qu'en
soufflant avec un soufllet ordinaire suivant la direction de Taxe, soit

en avant, soit en arriere, le mouvement gyratoire a lieu, et meme tres

rapidement, et, avec la balle ä doubles rayures, la rotation a toujours
lieu dans le meme sens, soit que Ton souffle en arriere, ce qui re-
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presente l'action des gaz de ia poudre, soit que Ton souffle en avant,

ce qui represente Teilet de la resistance de l'air.
« Ainsi donc, d'apres la theorie et d'apres cette petite experience

de cahinet, los balles de celle forme semblent pouvoir rösoudre la

question; mais il fallait voir comment elles se comporteraicnt dans le

lir, en les comparant, bien entendu, anx balles ordinaires; car avec
des balles ayanl un vent d'un millimetre, on ne peut jamais esperer
d'obtenir la meme justesse qu'avec les balles foreees des carabines.

« Je n'ai pu faire qu'un lies pelit nombre d'experiences; les balles

rolaüves que j'ai employees, ayant ete faites au tour et ciselees au

burin, gräce ä Tohligeance de Thahile directeur de Tatelier de precision,

M. le chef d'escadron Burnier, je n'en ai pas eu ä ma disposition

autant quo je Taurais desire; ces balles pesent en moyenne 39

grammes.
« J'ai d'abord fait essayer, ä Vincennes, la halle rotative par l'action

des gaz de la poudre. La cihle etail de 4 metres de cöle; on a

lire ä 130 metres, avec la charge de 6 grammes. Sur trois balles,
deux ont touche la cihle et onl pu etre recueilies, elles ont frappe de

travers, elles etaient tres deformees, sensiblement allongees, et une

partie des rayures etait houchee par des bavures de plomb. 11 m'a paru
evident que ce resultat ötait du aux mouvemenls de la balle dans Tin-
terieur du canon, oii eile a du jeu, et quo Ton ne pourrait remödier
ä cet inconvenient grave qu'en employant un metal beaucoup plus
dur, comme le zinc ou le fer; comme question applicable, il n'y a

donc pas de suite ä donner a cet essai, et il peut meme rester du

doute sur la rotation de la balle dans Tarme, mais ce n'est plus qu'une
question de balistique, assez curieuse du reste pour que Ton cherche
ä la resoudre d'une aulre maniere.

« J'ai fait lirer ensuite la balle destinee ä prendre son mouvement
de rotation par la resislance de l'air.

« A la meme distance, et avec la meme charge, les trois balles ont

frappe la cible par leur pointe, ainsi que cela a ete constate par les

trous qu'elles onl faits, qui etaient parfaitement circulaires; et les

ecarts n'ont pas depasse 0m,50.
« Le fusil ordinaire, ä la meine distance, donne des ecarts extremes

de lm,70, el la moitie seulement des balles frappenl dans un cercle

ayanl 0,n,75 de rayon. (Instruction sur le tir).
« J'ai fait tirer ensuite ä 200 metres, mais comme on aurait pu

penser que la forme de la halle etait la seule cause de sa plus grande
justesse, et que les rayures n'y etaient pour rien, j'ai fait tirer
successivement cinq balles avec rayures en avant, et cinq balles de la

meme forme non ravees.
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« Sur les cinq balles rayees, trois ont touche la cihle par leur
pointe, ä une distance moyenne de lni,30 du but; les deux autres ont

porte ä 3m,30 environ du but, en dehors par consequent de la cible,
mais ä hauteur.

« Des cinq balles non rayees, deux ont frappe la cihle de travers,
les autres ont eu des deviations tres considerables.

« A la meme distance, les ecarts extremes des balles du fusil sont
de 3m,50, et lamoitie s.culement touche dans un cercle de lni,48 de

rayon.
« J'ai repcte la meme serie d'experiences ä 300 metres.
« Aux premiers coups, il a ete prouve que la charge de 6 gr. ötait

trop faible, et Ton a employe la charge de 8 gr. comme pour le fusil.
« Sur cinq balles rayees, deux balles seulement ont atleint la cible,

mais une de travers.
« Aucune des balles sans rayures n'a frappe la cible, les unes ont

ricoche, les autres ont passe par-dessus la butte, et toutes ont ete ce

que Ton appelle des balles folles.

« A la meme distance, Tecart extreme des balles de fusil est de

11 metres, et la moitie seulement est contenue dans un cercle de 4m,30
de rayon, c'est-ä-dire dans une surface quadruple environ de celle sur
laquelle j'ai fait lirer.

« 11 est donc prouve que les balles ravees onl, jusqu'ä 300 melres,
plus de justesse que les balles spheriques, et qu'elles doivent cet avantage,

non ä leur forme allongee, mais aux rayures qu'elles portent sur
leur partie antörieure, et que par consequent l'air leur imprime un
mouvement gyraloire, qui les mainlient la poinle en avant jusqu'ä 200

metres, et quelques-unes jusqu'ä 300.

« Ces essais, comme on voit, sont assez favorables pour en motiver
de plus etendus, en faisant varier le nombre, l'inclinaison et la

profondeur des rayures, ainsi que les dimensions de la balle; mais surtout

ils sont suffisants pour qu'il ne resle pas de doute sur l'effet de

la resistance de l'air pour determiner un mouvement gyratoire suivant
le grand axe des projectiles; et peut-etre serait-il possible d'utiliser
cette idee en Tappliquant ä cerlains projectiles des grosses bouches ä

feu, destinees ä la defense des cötes, ou ä etre employees dans d'autres

circonstances oü Ton veut obtenir une grande justesse et une

grande force de penetration sans rien attendre du ricochet; car les

mouvements de rotation dans Tinlerieur des grosses bouches ä feu ne
semblent pas admissibles. »

Si maintenant nous voulons apprecier la valeur reelle des projectiles

rotatifs, nous devrons les comparer, d'une part, aux projectiles
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lisses lances par les pieces lisses, et de Tauire. aux projectiles lances

par les bouches ä feu rayees.
II est evident que pour la portee utile el la precision, les projectiles

rayes Temporteront sur les boulets, leur forme presentant moins de

resistance ä l'air; c'est ce que prouvent l'experience et le raisonnement.

II est aussi evident que les projectiles rayös Temporteront quant ä

la vitesse initiale et ä la force de percussion sur les projectiles lances

par les canons rayes; toutefois on ne peut nier que le vent necessaire

aux projectiles rotatifs sera tres prejudiciahle ä leur precision, et que
par consequent, meme avec des projectiles rotatifs, les pieces lisses ne

pourront se mesurer avec les canons rayes pour le lir ä grande portee.
Mais lc prineipal motif qui obligera ä continuer l'emploi des

projectiles lisses dans les pieces lisses, esl tire de la position de Taxe des

projectiles cylindro-coniques, position qui leur donne une inferiorite
notable quant au choc et ä la penetration sur les boulets. Nous avons,
en effet, longuement demontre dans deux memoires prösentös aux
concours ouverts, en 1861 et 1862, par la societe mililaire föderale,

que les projectiles cylindro-coniques se meuvent dans l'espace
parallelement ä la position qu'ils oecupaient dans la piece qui les a lances,

position qui fait que leur axe ne peut rencontrer nonnalement les ob-

jels ä frapper, ce qui leur enleve, relativement ä la penetration, tout
l'avantage que leur forme scmhlait devoir leur conceder sur les

projectiles spheriques, aussi insislions-nous dans ces memoires, sur la

necessite de conserver des pieces lisses, pour les cas nombreux oü

il ne s'agit pas de frapper loin, mais bien de frapper fort, el afin
de pouvoir continuer ä employer le tir ä ricochet impossible avec les

pieces rayees, sans parier de la grande superiorite du lir ä mitraille
des canons lisses sur celui des pieces rayees.

Les reproches que nous adressions alors aux canons rayes, quant ä

la force de percussion et de penetration, et aux tirs ä ricochet, sont

en tout applicables aux boulets rayes, mais comme, si on ne parle pas
de la deterioration probable des pieces par ces projectiles, leur emploi

n'exclut pas le tir des boulets ordinaires avec les meines -pieces,

il y aurait peut-etre avantage ä etudier avec soin si la precision de

ces projectiles est assez superieure ä celles des boulets pour qu'ils
puissent leur etre subslitues ä partir des distances auxquelles le tir
des pieces lisses cesse d'etre actuellement efficace. Mais, nous le rc-
petons, le ballotlement dans Tarne des pieces, consequence du vent
necessaire aux projectiles rotatifs, rendra toujours leur position tres
inferieure ä celle des projectiles lances par canons rayes.

Quant ä savoir s'il vaut mieux communiquer la rotation aux projec-
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tiles par les gaz de la poudre ou par la resistance de l'air, Texperience

seule pourra lc dire, mais nous soupronnons, des ä present,
que le premier mode serait plutöt applicable aux gros projectiles doues
naturellement d'une grande force d'inerlie et le second aux balles
sur lesquelles l'air pourra exercer une resistance sul'fisanle pour im-
primer ä leur faible masse la rotation voulue; toutefois cette rotation
ne pourra elre ohlenuc qu'apres un certain parcours, el des lors, Taxe
du projeclilc aura pu perdre son parallelisme avec Taxe de Tanne;
nolons cependant que ce second mode aurait sur le premier l'avantage
de permettre les balles foreees.

Somme toule, si M. Paquier n'a pas le inerile de la premiere invention,

il a celui d'avoir attire de nouveau l'attention sur un projectile
appele peut-etre ä rendre de notables Services ä notre armee, et qui,
dans tous les cas, merite d'elrc eludie.

J. MOSCHELL,

capilaine ä l'clal-major federal tlu genie.

INSTRUCTION SUP. LES SUBSISTANCES MILITAIRES.

(Suite.)

Les viandes salees peuvent etre miles dans certaines occasions, mais quoique

chimiquement elles renferment plus de matieres nutritives que la viande fraiche,
elles sont loin de fournir une alimentation aussi bonne et aussi saine que cette

derniere.

En general, les salaisons du pays sont prö'ürablus ;'i celles d'Amerique. — Nous

citerons, mais pour memoire seulement, le biseuit-viande et le meat-biseuit

prepares avec du bouillon qu'on incorpore dans la päte Ces biseuils peuvent etre tres

utiles, mais ils sont d'une conservation un peu difficile.
Quant aux conserves de viande, elles ont ete tres utiles et peuvent l'etre encore.

Le procede Appert consiste ä faire cuire la viande au bain-inarie, dans un vase de

fer-blanc presque liermeliquement ferme. Apres la cuisson, on bouche au moyen
de soudure le trou par lequel les gaz de la viande onl pu s'ecliapper, et cet ali-

ment, completement ä l'abri de l'air, peut alors se conserver longtemps.

Le general Picot a propose de conserver la viande desseehee dans une enveloppe

ou rohe de gelatine ou de bouillon, au moyen d'une temperature de 40 ä 50

degres. Les moreeaux de viande, ainsi desseclies, peuvent elre gardes sains tant que

Tenveloppe n'esl pas detruite.
Enfin il n'est pas inutile de rappeler quo los poisspns de mer sales forment une

nourriture extremcmenl substantielle [par la quantite de matieres azolees qu'ils
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